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1682.--Vinia, ainsi mnmmée, en 1584, en
mémoire dlisabeth, reine d'Angleterre.-Cn-
roline, nomnmée par les Français, en 15t64, en
l'hnn'ri'tr de leur roi Charles IX.-Geor;ie,
1772, en l'honneur.du roi George III.-Ala-
bans, en. 1817, de le principale rvière lui tra-
verse cet état.e-Misissini, eO 1800, de ses af-
fiuemta et re ses bords occilentnrux ;mnisssspi
signifie, dans la langue des Indiens, rivière for-
mée d(e plusieurs rivière.-Louisiane, ainsi
eonmre n l'iontneur du roi Louis l'l.--Ten-
nese, en 179ti.-Kentucky,en 1782.-Illinois,
en 1809, des principales rivières qui traversent
res états; le mot illinois signifie, en lainue in-
dienne, In rivière des lhomnoes.-Indinsa, en
1802, de sa population anérico-inlienne.-
Ohio, en l>02, du noin de ses frontières du
sud.-Missouri, en 1821, du nom de @s princi-.

.l r i m :iè .Miahi. ion 1803. d. o u de

nous est demandé dans la circonsiece présente.
Que toutes les irnciennes églises donr qui furent
construites dans le temps de Kanrg-Hi, et qui
ont été conservées jqsqu'â présent, soieut ren-
dues aux chrétiens des lieux respectifs, après
que l'autorité en aura fait l'examen, et recont
claireent le fait. Nous en exceptons les églises
aui ont été converties en pagodes ou en oraisons
bourgeoises.

"- Si, après la oroimulgation de ce décret
dans les provinces, les anirntés locales poursui-
vent illégalement et arrêtent les chrétiens qui
ne soientt pas tislfaiteurs, les justes clitinents
fixes par la loi seront infligés à ces nagistrats
réfracrsires. Mais, si on prend pretexte de la
'e-igion pour faire le mal, ou que l'Un assemrble
les population. des villes éluignées pour les se-
duire, ou que les nalfsiteurs d'une autre secte,
eti ermpruntant le noin de tn religon du Se:getnr
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son lac.-Arkansas, en 1819, de sa principale du cil, créent du désorde, transgressent les lois

rivlre.-Floride, ainsi nommé par Jean Ponce o ,excitent à la rèbellion, leurs crnie respectifs

de Léon, 1572, parre que ses bords frrent dé- devront tire punis d'après les lois exisianites de

ceonverts le jour des Rameaux ou de Pâques- l'empire. Egaleient, afin de mettre plus ci

Fleuries. évidence les tistinctions convenables, il demeure
tabli que, d'après les regleients en vigueur,

les étrangers des dilferentes nations sont nous la
dufense de pénétrer dans l'interieur du pays

,UD trsor dans l'isthme -de. Panilama. pour y propagerla religion.<'est pour ce minotif

Iille ce décret est porté. Faites-le conaitre.
Quelquetrordinaire que soit la nouvelle Pe pur l'empereur. "

suivante, elle n'en eut pas moins de la plIs a En conformité avec notre droit,coitinuent
exacte vérité, et nous pourrions donnerdes d les roimrrassires impériaux, noresavons coipié
rails beaucoup plus étendus, s'ils ne devaient ce décret, et le promulguons maintenant. Que
pas utire à la realisation de l'entreprise. Un intus les magistrats, l'arnée etlle peuple, y pré-
ingénieur distingué, qui avait été envoyé il y tenit l'obéissanrmce qui est dus, sacs apporter le
quelques niées à l'isthnme de Panaea pour y moindre obtacle.
fairies recherches gelgiques, et pour utudier Prolamation spirihrlc.
la question du percenent de l'isthme, en a rap-
porté des gagines l'or, qui, d'après 'examen ru Cantn, le 2e jour le ha 2e hune de lu 26e
chiniquie de AI. le baron Theniard, oint ete ce- annme de 'fankwsamg (c'est-a-dire le 18 murs
connues de la plus grande riche . Ct ingé- 146).
nieur a raconié qu'il avait recueilli cet or dans - A Constantinole. le 17 juillet. fan croyaitle sable d'un fitve le I 'ishimle de Paramnar. sC a
Telle. est la rinhrese des paillectes d'unr cIe roulej' ui uen'' du a ucase ithient rrm
ce live, que les natureeitqui s'uciiculent de les ê d'tre bone i On asure, dit la rresptn-
recueillir gagnent une cinquantaine( de f. par .n S pr ud vltrn'
jour (rien que cela, et le sable qu'ils lavent rel- n ns snt ai Runi ni' n

fernie encore, après leur opérn trtiinforme, pluts encore trasipiré dans le purbic. Or- oui t seule-

dt double de la quanti ld'or qurr'ils en onri reti- nient qu'ells sont très dehivorbles a la Rs.,ie,

rée. L'ingénieur français, a etudié avc soin ( icii rmble peare tours les jours I terrain de-

la cours du fleuve jusqu'a a source, et il n ne- pris In fueste expélition re Dargo.'
manué qu'il traverse un groupe énoriime de cr- ,Allcmet-Ah I etait pas rencîri' v cr

chers, s ntmilieu desquelts ail sdûr d-époser depuis ilCuiait relheraataieRAhootituioîde, t
des siècles une miasse considerable Ie pailleutes ;ar t r u steruairnn A re eà
d'or. D'aptrès ses evaluIntions, il devrait y avoir .neocroit à une v teu nneeéde
plusa e cinq tilliards defrancs en in e îinnyiiIe. Le pnrince Hen di Hollnle Liait

d'or enfouis ous ces rocher (le double enrn autss atemnl.

do tout le numéraire ciricant en France). L' novelleuîiLiban'ontjnt stiiaisantres,
Lorsique cet ingénieur a fait cosnaitre le résml- les rinigs adminia'ratifs y t'ne'ionnent mal i
lat île ses, rechi-relhes et s cionjectures, il n'a les cotillaus d'autorités vomît rnombreux, et le tîn-
trouîvé d'abor que des incrérhurles, et lpendant uàil nouiimrverment créé nie nous parait pas lime
longtempsi tn l'a traité tc révemur. Cependant, assis. S'il s'élève quelque contesation, quelque
il a donné des renseignements si piécis, ilparait dilliculté, le paliha renîoie toutau contseil, et le
si certain du succès d'une future exploration. cînseil e décide rien.
que plutsieut fganciers vosolt décirdé j lui L' traité de crmmer,.pass entre la Porte
confier les foài tecessircX peur explorer en ett la lIusie a reçu la sanction impelrn'niaie. .es
grand les sables de ce fti-uve. Il n'a pas été' ratifi'tins ont c échangées mercrerdi dernier,
formé pour cela une compagnie par actions, à a!ta-inmn, entre le inistr tis aTi:ures
mais ot a trouvé tint iCertuiur nmre( le rapit- irrncrs r l'aasa'r ie Rtissie. Il est
listes qui se sent décids à courirc les .reIs rIe re m lle e ce trait, dont on connit déjà
cette n'iinire. L'argent qu'ls mettent las cite 'ailleums ls articles les aluns imrnnînrttais, ver
entreprise sera entièreinrt perdu ou rsapportera publie ans li's jourriaux du gotivert-nmient. A
plIs d'un nillion pour cent aux bailleurs da ''cctn le la conclusion de ce traite, le tîu-
fonds. L'ingénieur lui-mrîrêmuc s'erugrnge à n'en- vernmiiinit risse ra envove au iiiiinistre Les af-
tler peur trcn pian dans les béni'ces. que I ftr's itraéèr'a, Rleschni lPaa, luerand crc-
moment où l'entreprie naurrarpporte troie nul- da n loir l' -lnc ;air roniller du mnistere
liards ie iniice. (e sot, curomme tn vont, traîtres des a;l'res t autrnerarn,. Ali-ieidi, et i iai-
les richesses du lotose, totut l'or dut Partole mier d mn en d la Porrte lu rnd ordan de
qu'on espère trouver rèrnitr entre les deux par-I Sint-Sanrilas le :crande-duianicer, Tahyr-ey
tis de l'Amérique. Les prépjaratifs del'entre- uni rirlu- iatière eni di;nans.
prise sont déjà tirt avancés. Les fords surt i O o reçu a Smyrne de's nrouvels alarmantes
faits. On cnistrcit le bateau dragueur qui doil sur les progrès le la piraterie dînrars 'Arcipel.servir aux opéraurnts, et le departi0 rida inge' ru u(aire hnatau mpiraes, est-il dit dans l'ùn-
nieurs et des ouvrners siura lieu drans deux ot aprial/, nit parai au iles des Fors, Isnîdnhlia,
trois mois. Si cette athiire dont il et quesion Calanchi et utîrns leurs environs, et itune bande
depuis plusieurs anneeis it'est pas comnnue du e vleirs se trouve eue le cr(p Coraca. Le
pubbcC'est uniquement parce que les ilireursre ne'itaine Georges Minetta, avec paillon tollé-
dtuen Id regandent leur argent Comme fort ven- niqe, nyant été mouillé à Palatos, y a tmruvé
turn, et qu da le veulent pas prêter au ridicule ,eom las qui avaient -té dlpouillées,
en paraissant avoir une irop grande confiace tune le 6.000 pinstres,l'autre le 1.500 par unt
dans le résuitaut de ces recherchletq- a ue mmi' treln-ebomnnes et îuni étail

sauriîles Frmre. Pendant son nimuillae, ti a-
- ivaon :t gr i rr é rît'Calv'tinns, rt a ait rpprté
a-queleplu-sate--tii aient dlneiitIr i e is

alie n'aytcintimti înl'nrittinurt',ils s'étaienruis ià

NOUVELLES ETRANGERES, a u nrgsbrick qui doit amen leur

ru 1.ecarîitai ie Détiétrin,dîe Cia'tili, lIrrovie- 1
LtaERTt nU CATH1OI.tCISrE EN cimNre. niant i'ilnmmîlli.n igriinient rapporté avir

re'ncontr itei ias rai-am lt rlir iisiniii'1l-1"'pirattes
L'empereur de Chine a fait publier l'édit sui-;auen enlevé tomteses prvisionr. Le farr

vosnt r ai' -milrtaîuilvit nit nhit urcapnitanre Déitnésmn ode
b Ki-lng, nemtbre de la famille impériale, tenirbti-rcegrutes.prce iieles pirates

sous-précopter du prinre héritier, vice gratio
ciancelier, nirecteur diuministère d ,la guerre. AI onstufu, et durnonbre îeses liimreset île la
tirblire i censorat, gouvereur génrreal de nnîreons'luarzenu-nnr;met qu'il étit rrin1

Kwan-Trttng et Kvangsi, etc., ee; et Hswang, lIeqm'ils l'attendtrient crsmrne. Le Capi-
mnembre du minitsère le a guerre, gouverneur ta tu rnafait ctte lnpnritinrait entendu
de Kivang-Tung, etc.; promutilguei, après l'avoirj im àa nltlit qurunobrick rassiote axait'été
respectue usement cpili, lu docret impériale sui- a
vant, porté le 25e jour de la première lune de rosiAvis alété dé'àdnledces faits M. le
la 26e année de Taoksvrang ('20 ferrier 1846), ce
.-n répoîsn3 à tiun mèmoire presenté devant le 1 f c
trône, dans le but d'assurer l'immunité à ceux fûiîenîe aimi qr'nrr capitaine Crir (ld
qui professent la religion du Seigneur du ciel.

ru~ ~ ~ 1)T Dascr icnritc rîrer, et noir% ie tiittrpemint (liro (lepromuptes ettDans une circontanceanèrieure, Ki-ing 1'r'iqmirs res ne sient pries pour fiire
etnutres nous nyantoumis une pétition deman- disîratre le ramger auquel'Font exposle
dant que ceux qui rps1seuti par des atu vertu- coutaerre et surtout le caibuage le coq tunr."
eux la roligién ihît Seigneeur du ciel fursent ex-
ermpts île punition, et que ceuxqui elèvent des
églises, qui s'y aseemblenrt pour prier, vunérernt
la croix et les imagre, lisent et eepliquent les
livres sucrés, ne feese int int empéclies d'agir b u NOL ET VREIE
de la sorte; tout cela fut accord. La reigion dîtuttancnits conesnt on afsor-
Seigneur du ciel, inîetruisant c: guidant les in- i r et gnérul de tousles a-
mes à bien Caire, ditière immensément deis sectes tlenecette ligne, s sendreàresbas trsit tl
itîiciteset hutlrodoxet, c:, pariant, un lui avai c m os rnitpsté liuzuim,
déjà.accordé une pleine tolèranuce. Il est juste,àairandé d"c.cileus. SMÎTU & 1r.
de inrte, qu'on accorde "il apofavueurruceuhd'nigrtucosr.ui, ru b q oLert.
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ADRESSE AU uOUvERNEUR.-ÉTAT DE LA

cU.oLOIE.--EsPfÉRANcEs EL'AvENr.

On ne sait pas encire exactement quand viendra
loard Elginl i queblnues eres reçues Par le dernier
stcarnet, annnçaient qu'il devait s'cmianquer le '4
sepembre. d'autres pas avant le gplnre rotulire;
quoiqu'il cr suit, il est question en cette ville de
rm,iorti sure adiesse au nîeuveau gouverneur, Pour

e téliciter tur sa nunominaon. Nous sirnmmrnre" huau:-
rou il'apprendre qu'il y a toute apparance d'une
parfaiteunamuie é entre les nitoye nti dtormuiéil
cr crtte oecamnsn. Ileaut pour cela qu'il ouit bien
untenirdu que cets adresase doit étre exeipte de
tout esprit d lparti, et e vprir siiiplieiemnt lai satis-
fretiln générale, que camuse au peule de ue pays,
lu urunomination d'un homme 'état rann la vigueur
de l'âge, et qu a d·lait pieuv de Capacitédide
talenitéadinistrati ..

Nnous espéroins qîus nos concitoyens s'entendront
parataemen t on cuate c:rrnuastance. Le papsst
f.inué des denneres arlatios npolitique..et imînar-
tériells. Pie t'arriveui de lie irin y îmettre
ul termiv ! Nous avonis besoin d'u conseilêexécu-
i- 1iamp .ré stuc iaibasses hurges et soldes our
tvenr a ruis'' amnneiale et sociale, - auas
laquelle nois tait tomber la rnouvell législation

ai; noma rdiminsacri.e sociale ausi ri-n que
commerciale ; car Il igranie question du fr-c true
a véritaleimnt aruen ici coutrn ailleurs une
rrvoltioi n danis l'étai socilr r de niurivei.lli ¡i-s sra

repailI-ani danus tois les ranadu peuple. L'esprit
di leur ra'e ir tse rvai imi est i a eimhez les tan-
i11ru cuntmnise plaie les ilnalividsa . Iti-Pr .'enurs l's
irens lu1isis urlacai t al.iclr$s r It l'.i ngiterre
él.int las-s .uir un sysaem de neteaion nart relle
e car.jproq- ; liean esr- s Ir'. parties sa jale-
gei-at egalemnt les avintagys el les biai.its de
ce 'r.rait .'iaamiuulauq s-i irai a o rp dint

IueO jniil'ãt aujourr'hi cla-reaa cluriîe n'a enu rurcunre
aiaSe e.s'Steitie eiii risciaule qu'une e.itelie
ta reintlce n l n r-ue-iari eî s-rt e ll es.llt lu

Camn unv ct mpioir ni ala veinte îles pro-
alnis de ses il.usurfnracsle rdornait uan retouri a nos

,iu.îr e -r 1 uaas eosii?"\r' t-s anianges partli-
cnlie s s eit a -m r.1 .. , t ) ceil, rit qir'ril pareil
con-art a pu etister t 'u luire rpielque irn lA
ii rays jeunte tencore,avs mI i ' .eu«nane, et de

capitan :".,1s n inn t.uILi, : .mid'hui ui s prend
à di-cnr a qrsii, de savoir si :, deux irtie's
u'nit lais tapis p eraq P-u par et arrag e
rueal. et s'il ni serait l u'is ai-va g a ni'nie

su t I 'autreile 'abIandlmraner. Ceei lietion, il
nains seml, l'AgleteArr e vient d grenIro sur ello
ie la traiaaer tirpeuimr icorp. En consi l'rant
si prpt]re situation mténeureP lie s'est aperçue que
]'elae hoelnuses ei-ante' était suceptiis de pro-
lit les plu sdangernux ré-suniats, qui'l dranit

tris ses Calculs éc'noig'es et réduisait iériunii-
quîementisaralatior nrtma duee à nie conldition
aprprolhaneït îi a f.miam. De leur roté les colnlmies
étaient c a r nimeille'r état; a ur i-s anrr-clh.a
suianr le llfatatin.s ni st.ats, et les popula-

i aas manquant derr cer- gie que l'Asngstcrre
vuulit leurmmimiuer: su as t-os c'ironsaaaes,
la r question devenait iitha'deP lus séin n-ses coin-
sidrtionrs: demeurer das r ntli cs'etait ''v.s-
str il l'anranrch-ie, ladiue renverser ar ordre de
c' ' établies I maus diL sieles, prochi.-rnla
bhirua-te dli 'mmiiitertce'. n'etait.'e pas s'avirtirir saur
n nerra ifaru annu. hasarier mie expérience qcui

tor.iit compianrirnieIrc lamer-ni de le ratiii, et qui
Iaus tiis lis cas nue puvait Pire tentmenir' sais jeter

le pays dans l'aLrme et P inai' f Oi sait
r-ai amna rt crris ariaa ies, irines d'a'tion

et d'ndri oa t travarilu .d catit- granl deu'i'e
la librt d la coaeaee; minuit ils 'u arail
P'n'terri' à 'aidn d'asonuiations. comment s
rua cantiunuellemieni seiel'attention publique si
l'aide daavsmablé. de journ miet île pm apidet.
A pre-, d' linirsas. dhm:if ses discuIssiiio VAn li'sde-
trrrt airavimit onvaiiniie que dansc cas-ci, ioninc
dus b'auemp d'an, la plitique Ia Iis
a-rla- nie et la ;rl as tnahan - ''ia Iahe et tl m ille r ;

is le i rorce it l'industre n'&rit jaurais si Ilo-
rsants g-a aloru'ils :at iresI d toiatosi enstave.
Telle étuaat sa :mviaarr le jour où lui prucialia
par elin l'ablition di lois sur Ias ciren et ilrs

a lie a 'nisneier l'eunitré dars ses tens d pr-
durit-ai' naianas d la arre, elle i' irvita triats ai
s'y reuitre en dilciabirana aqu'eio aist asez't consi-

a tris enelle mnè' are purans p:r. artiria alr Jhii i-'lIors
rese protection qi:1 ilso 'evoilait mmu plus i-is-
p-lier air dledans rie ses propres iats.

C , lutir et raatm ge et , srieuse inusele parour oes
colonie que colle q(ui leLr annonça la destruction
enarière d'I cetre Is protectrice de leur cicoma-
merci et suivantrt gnelrtat4 uin, I' h-leurs rapports
et de leurs relationas avec la mcrae i. Dés |
lors il dîvint évid ta le sy'st:n' cnier
du t'verne-nent coinreai culoini arivait la-sar

tIre, changéi et que paisqe la dtpetndnre c-
loniale rni'étit ptlus a rr sue le stme de
prltetion réciproque il tallat tPappuyer ailleursi

aui. i f:îa dra l'appuyer aill'irs.

L' \-igleterre par saiiuvelle politique a doané il
ses cooaies ie nouvelle exirene,:; ca procla-
mani la liberté commerciale pour elle, elle'a ro-
clané la liberté ducommettere ptaur nons Nous
acno is plais c r aveir uttn simple comptoir

Ipoîrr le coer-rce et lu anrine anglaisantons
ne puvues pits étre for-è d'aller sur le"seul

rmarché d'Agit arr ne : ru i1 rpouvons tire qu'erno
coamnutéenmmerciale indépedlante, libre
d'aoelter et de vendusr o le marchn, qui anlors
conviendra let mieu. et dlevumut, anus Peine d'unare
ruinc i mmiiimnite, proiter de tous lus avatntages
le tortre Position et e tetouis n sresueurces comn-
merciales.

Il esi, mnous l savons der sens, qui 'ont d'lji-
ilion qe( lefree twrite amènera d suite l'In é-
penrdance toitle du Cauada du l'Angleterre ; nous
ne voyons pas quie ce soit làl urne consèqueice
rigoureuse et inévitable. En nous ouvrant tous les
marchés de la terre paur henetur et vendre, l'An-
gleterre au lieu île diminsuer notre valeur pour elle-
mèmm, l'augmente. Avec notre importance con-
tmunrcialo, notre importance polilique redoublera ;

-l'enterre ulp-n:era moin pour noIme protection

extérieure et elle conservea tonours de grands
avantages dans ses relations de toutes sortes ¡ d'ail-
leurs la protection que l'Angleterre donte à ses
colonies ne lui coulé pas ; el sait que ces der-
niétes font sa frîrce et sort importance politique ;
ellesait que le Cartaîlan est un des plus beaux lIeu-
roide ra couronne et après y avoir dépensé des
millions,elle ne voudrait s lui voir perdre le fruit
de ses travaux et de ses îpenses.

Mais aujourd'hui pour receuillir quelques avan-
tares de nos irntnuseotravaux publics, pour réta-
blir nos finances oubéies, pour remplir nou coffres
vides, pour rétrblir la coItranurce et Léveiller le coco-
mertc ei l'industrie, que nous faul-il ? Le crom-
imerce libre et rien autre chose que le commerce
libre.

En vain oqu u journaux de cette province
écrironti, que le Fric '1'nrdi îa mène à une séparatri
qu'il est dangereux, qu'il v a trahison de le deini-
ier. L' Aiglete rie conat i mieux a poltiue que
tous ces cens là. Elle comprentra ue les colo-
nies ie peuvent se maintenir, suns a liberté de
cormmînerce la plus absolur. Dites nous le done,
nssienrs les Anti-Frc 'Tratdrs, si a l'avenir les
produits le tous les pays' peuveat entrer aanment
dans lai Grandi Bretagne. cotiment voulez vous
qlut! nous ayrinis la moindre esIeraiie el crhance le
surcs a soutenir la cancurrnce a roiis d'avoir
commroius l' autres pi. Ys, la faculté d'envoyer
nos produits iaI ternies les plus ?ai'aipuX i Au-
rnis nous ces teres frartaai±ux. ili snusnsommes
obligés le payer un premium pour des vrisseaux
anrlais ?

Qaruant anc crtisidertirms nationales, nous ne
cuvons ris rqa'el-s soient leMoins diaumonde cor-
prises dars lr qu'aion. Si elles le sont, elles sont
t."arrs e faveur de la liberté comimrewiale la mIras
iniirîire riadot lis 'r«',rlne- puissent jouir. L'Aigle-
terre irti piiut receuillir auacua avantage à mnaint.-
tir dais cette coîlonraie des loi4. qui au lieu de favo-
ruer ses intérêt rmaritimîe, leur seraient au can-
traire tris préjdiiiciables. rie poussunt vers les
E:ats-'iris, tat cet immense commiîrce île transit,
qu'niliî poilitilue sage et b bérale doit aimetrer catir-
rrdement a travers ceaie l'esince, et idont l'Aa-
gletrre peut pruoier aussi bien que nous. La
quesiaasinraile. si lutestiO il v a. oit suivre et
soit en lît la 1 ier-iroit ( l e inatérrt dr- V coloieiî ;

elles se tirnenit l'une dans liiie, et le jour on les
droits diférentriels tombent, les lois de navigation
doivent rorober aussi.

('est une quan-i.d'exprdieiice, qui presse, et
qui demande de nouais une action prompi et éner-
g'iiue. Il s'agt pour nous d'arer sur nos anar-

lice les irodulis des riches et frtilespicinces de
1 OWest Ids Eairais, et rer.uie d'aller les cver-
dre ei s erraîirarvec le plut1rs d'iiages pou.
sies. Putr cela, encore ie iris, il nous farut la
liberté dir commerce. Alors nous pourrons conte-
voir des ep'rance re fitulne et t praîspérité; le
coimr'c le la Mditéraiée, île lFraice, des
Indlarr. l.ar'eieitles, d iProvinces d'e bas nous
est ou vert et nous appi-Ile ; dia jour qu la inavijaaion
du Sa. L.auieat devient limre. île ce jour datra
uai vie nuvl u paiur le Catada.

Pouar airrivcr àé ces robjets I db-irar!os, nous rus-
ceris q1 au'il leit bien y avoir ti lutte loingu, et
sieuse, rais inons ie puvins douter du ,u-cis
d' la caae d Free i o. Une clause qlui as

frappe, dan., les circonstances actuelles, c'est le
-smord chanage.nenit que Ces qr:e-ion iivont aranier
dans noire politique. Nas divisions intectins vont
s'er'acer d'vant ce nouveau danger, iui minrae le
Canada. Les hommes île ita;s les patiis, le toutes
lesnuanrce'-s ropriorins politiques sont laisser l

toutes leurs peties dil!raté', leurs riv:!itér et i-rs
antipathies, pour se raipr soes le rrapeai du con-
merce libre. Déjà il se lait on frusio aMlotréal
des horamr-- inelliaeiirs et inlrés de tous les
partis. Le cuîitaat détruit les préjagés, elTace les
aslerités, proi:ir lu r y'iii ie. On ent quu le
libéralismae politique estn l'ordre dujunur: que A'esi
a lui que sont dtue- les graniles rclotrnes de
l'poquie. Tout cela est à l'avanage Lie la cauru
porulaire, enr la cause populaire ici comne en
AndIeterre doit se lier étroiemen a la cause iu
Frei Trade. l.Lemareiands anglais mit uer
uni' vive satisfaction l'irérêt (lue le iorîple prend
Sa quesaon commerciale. Ils sieant ai r-
i'iii besoin de se lappiocler de la majorite po-

pularre, qui devra avirim rgre'id paoids dans la late
qui la s'enai er. C'est ponrquoi nouas ioris que
la politique di tpay va ebanger.

Deamîra. iOns suronrs, sans doute, qusnrd le
nonvan gouverneir arrivera; Alors il ser temps
il s'entendre sur l'adresse qui doit lui étre pré-
sentée. Il nouis tare le voir Inhi Elgir. installé
dan le fautouil gourernatorial ; car nus corisidé-
rons li intenrègies piriodiques qul' aCnu avons
eu depuis dix ans, comme tres préjuiliciables à la
c lolie.

Le conseil exâcutif (mrinistère orsal c)
est l' tin'du gouvememntti conrsaitutionel; notre
gouvemrneint est done depuis si ois norps
sai rme ? NouisescOrons îlue lord Elgii va de
suite loi donner la vie en r uaat suninis.èr.
Qiquaa'n ae dise, r:airebu du nouveau gouvernen
ti'ost pas Irissée de dillcrliés linunutables; la
sî tuatwnî entrague ou sre trouve le pays prldispose
Ies e'prit' ai un arran;rement des dillicultés polai-
quies existantes; lord ain trouvera le parti libé-
ru la m ie poIpulire.disposé a acepter îles
rand;lirns lirables ; pour les gens liietes et
miolér, sla lotri r' -erdeux majorités parait être
ati'e comme la b eîi da- n arriarement politi-

1iie juste et raisonnaîle; pour quelques teitis
î'ncor, juaq':i c' qu'il y ait fusii complète (les
i rtérêts, du Haul et aI itAs-Canada, il loit critreu
ainsi. Ceate doctrine admise, la question de savoir,
ei l'nidministration doit être avux mains aes parts
compimt chaque majorité. se trouve résolue: les
ci ses etuant ainsi, qu'a intaire lr El in ! Sa tche
n 'si elle ias toute simple et bien facile. s'il ert
un homme d'état intellient i il connaitra hiei vi:e
lIaiies p u:iqes qi cv aaident Pmiluence

die lia population, qui reraseatea os tlopinions;;
il connirra bien vite les partis.

Peut-il avoir alors une autre marcàe à omvre que
l'appeleir auprès le lii, i homme q i pisse lpa-
i îles hommesd d sor propre part i, rchis un cor-

tarir nomabre dle pe'rsonners i atelbIarenites,ei capables .
île former aine admnistration I certainementt 'ionn;
l'expriene doit nous qruue'r, uninir -qui
tane peut s'appuoyerr sur des collgers par:a:eait oes
opinrians plihtiilie. arc pîlet nvrri'rmr a notre eat
rrîtrael ; aller clhere'ier dans les rans i ses ad-
versaitps l'appuii d'hlonamaes sver igni on no penti
e'tentendre sur maintes questions du pls grand
intérèt. c'est jéter dans un cabinet des élémrents
le disonie. le riruivalité qui doivent arriener soar en-
tiers drlsoganisation. Ainsi on comptend qu'un
membre riri parti libéral ne pourrait se jomidre a
Jiarroi Siit&das un cabinet rà urrtuer a nmais îlue
M. Draper on quelqu'autrefotrme la partie du tni-
tnistire pour leU llaut-Canala, et qu'on libéraliru
un tor)' fornie celle dit lns-Carada, bien ; pourvu

ue les deux parties reçoivent l'appui et le-concours
II s majori tro respective ; e est ln, en tous s"mble;
'sprit de. prinps. Nus fisons das voeux po'u

que lord PIgIn les saisisse et les rospete. prt
temps et lieu sous ,aurons les lui«pfipelèr.

Aujourd'hui en terminant nous détois dire que
jais occasion plus favorable ne s'est présenté0puir satisfaire les vrais besoins du pays. Lord
Elgi r va le trotver dans le calme le plus parirt·
les mlheureuses difficultés du gouvernemet de
lord Metealfe sont regrettées et oubliées ; l'admi.
niaation de lurd CahcLIai a vu dormir tr oillen
les ientres du cabinet et les questions prli
MI. Draper, nous dit--a, ne demande pas miea
que do se rapricher des vrais principes dela
ounstltitiri, r ont 1'ouar qareiqles fuis éloign les

étranges notions de son colèrue M. Smirb &
doit seartir aussi di' plus etr plus la vrité de Plai.
orne ntighlis : -honRety is àbliresi pl ; iSods ces
circonstances, on peut espérer quelque chosede
nouveau ruveeneur ;on pout espérer le gouverne.
ment responsable et la libertà du commer ; c'en
tout ce qu'il nous faut.

Nous apprenons d'une source à pet près cer-
tuine que le Covernement Militaire est en pous.
parier avec l'Arclevêque de Québec pour achi.
ter le Cailège de Nicolet qui serait converti en
caerne ; .\lonsergnear se propose, nous dit-op,
île littir de site av'c le prix de cette vente, in
Colége dans les limites de la ville des ài.
Rivieres. Le pays devra s'en réjouir, parre
que le College le Nicolet esttrop hors du che-
min et des communiicntions: la ville des Tr&s.
Rivières n'a pas ces dèsavantuges et prrsutle
d'ailleur plus d'un endroit propre àun établisse.
ment de ce genre.

Is rT CASADI-.-CANON LAeoCEttLU.
- [ier soir, aIr-t les àprocédés oriirairesrdes
séInces, AI. Lairoclie"e entra dans la salle de
l'Institut, su miliei des a plaudisemens et des
bravos ptro!onagès des ,Ipectater. Nous ne par.
lerIn-s pas de ce canon que l'on ne pourra jamais
trop vanter, le ce mécanisme magnifique qui
excite i'ailraiiurtiron le tous ceux qui le Voent.
Parlons plutôt de 'M. Larchielle ; il a une de
ces fiures qui respirent la douceur, la vertu et
le grinie : ses m:mières sont atiables ; il nousa
paru svoir arn pius 40 ans ; il a répondu ave
atTablilite à toutes les qieutions qui lui ont été
tites sur son canon et tout le monde a été sa.
tlsfait de l'exhibition. Quand chnîrcun eut eu lt
loisir d'admirer le célbrue raina le présidert
fut appelé nu fauteuil et dans uit court mnai
chaleureux dilicoura, il rappela les progrès de
'iidurtie sur le continent muniai enr:rar ci génaéral,

et cin Canuda pai'tirtilièrenri.t.i Il nsure i.
Larcihelle de la pins grande s::mpale de A

jeunesse canaaUdih.nnr, felicita la societé de pos.
-Ier au aiilel l'!e ucrUn homme tracui fani bon.

rieur oit nim cainei, dun le tg'nie serait un
jour une ls gloires ie soat pa:i. il t amiLa r
areantu à I. Larocheile, a récepion ausein
dr rtaintan, comme irirenbre honoraire, lie-
mage rendu son mérite. teémoignage de l'r.
time q(ue lui avait voué l'Institut Canadien. l.
Laroclielle, avec une modestie qui nous rappe-
Lit une de inou célébrités politiques, réponst
brièvement et du cmr plus que des lèvres. D
a jUruts osaistait de r emigge 'estiae
de ses jenes compratriotes. Quelques membres
dea l'linrtitut allèrinit ensuite. le reconduire ivru
litel.-( Commn iqun.)

CotraRtios.--La corporationas acheté
£3:0 lapoipe " le aontréal' de AI. Lepage.
C'est un acte comme la cfrorntion en demait
toujoura faire, personne ne la blàmierait.

1. Limn, Bourret, Jli, Gibb et Glen.
nu, onult rrnaîmmes pour fuie iun c'mité à l'elet
de s'enquérir sur les pârirtes faites contre les
cotisartiuoian.

La malle anglaise est attendu en cette rille de'
marin.

-- Nons avons reçu la lèrelivraisun desMysullim
de 1ioniréid d rmais le tenpa nous a manque pout
la paicourir.

Un AM. Janes alcGill a été nommépour retm
piacer M. AManuel l'arpenteur de la corpoia-
lion : avec un saliire de£200.

M. Perrigo, inespecteurdifeu, présente à la cor-
poratian unie cédule onutrat le nombie de riai'
sons origés dans la ville et les fauburgs de ue-
tréal, depuis le lat dcembie 1844, jusqu'au lui
décembre 1845. Il eppuai, d'aprs cet e.pené,
qu'il a eté bti 106 miaonsen pierre, 96i benbquas
219 en bois, et 9 en bois avec pignon de briqudi
fesant un total de 460 me.isons.

Samedi passé 18 ouvriers se sont noyés à Iin.O
ton. Ces personnes étaient employées à des oun"
vrages lu bouveeinmena sur unie iie, en face ds la
vihte. Ils traversaient dans une chaloupe, au
nonbre de vingt-ure, quand i'erbarcatnon chu
vira, et dix-hui d'erntr'eu.x u eytvéreut.

Le prmpriétaire du cauctrix o'racIva doit laise
bienri cette ville. Nous conseliens à ceux qui
ne louit pas vu de se hâter. Ce sera peut.étre la-
seule chnce qu'ils sient de voir ce ehef-d'ue.l'

M. Lnkec.-On nous iafotrme que Marein
Merchedi prochain, les piers doivent faireu
iriompre à M. L'pare. .lanIent lui danner rn
médaille et l'on tous dit qu'ils se réunissent pour
Ilui mnaer ne ru nnique sur u bon pied. Uniu seMn

blable procédé fait huaaneur à toutes les parties.

Nous accusons rê'pin do No.de se ptembredé
Barker's Canardian agaaine ". qarenfeme

corrnme toujours, rdes mrceaux originaux bienjWc
et est tout-a-lait inrstructif etet aumInsant.

Le Mor-nirg Courit de cette vilCe est très ri-
' lconent qlu'un nommé Gorden du bureau re sd
judant général, ait été remplacé. par M. Inhelsol-
'idevant cu-redacteur do la Mirrm Le Fl

nous donne la raison dîe ce changement :i.alt -
non ne soit pas un mot dé-'français; et il faot là
porséder à ftnd pou pouvrir étie utile.


